
EN DIRECT DE L’ESPACE n° 43 (12.10)
Le lancement de Cosmos 2469 (un US-KS Oko d’alerte) le 30 septembre aurait vu la dernière utilisation de la version Molnya M de la mythique R-7 Zemiorka, dont c’était le 1.760è tir.
La démolition de la tour de lancement de la Navette au pas de tir 39B a commencé en septembre.

Mi octobre, Armadillo a annoncé que son premier touriste spatial, Evgeny Kovalev, serait lancé en 2012, moyennant environ ~100.000 $ (via Space Adventures ?)
C’est le 2 novembre que le 10è anniversaire de l’occupation de l’ISS a été célébré. Elle avait alors reçu 196 astronautes et parcouru 57.361 orbites.

Le 16 novembre le petit avion spatial X-34 d’OSC, stocké à Edwards, a été déplacé à Mojave, selon certains pour une société de transport spatial. Les deux exemplaires construits y ont en fait été vus en décembre, avec les logos de l’USAir Force et de la DARPA, apparemment pour des vols portés avec largage en 2011, à la suite des vols captifs de 1999.
Tout va bien pour Cassini, redevenu opérationnel le 24 novembre après son passage en mode de sécurité, avec un 12è survol d’Encelade en « rase-mottes » à 48 km le 30 novembre (voir Lettre 11.10).
Le survol de Hartley 2 continue d’apporter son lot de surprise, avec l’observation de jets de gaz carbonique. On va aussi peut-être pouvoir corréler pour la première fois les nombreux jets observés avec la topographie du noyau. Le français Olivier Groussin fait partie de l’équipe scientifique (voir Lettre 11.10).
Nouvelle annonce spectaculaire en matière de recherche de la vie le 2 décembre : la bactérie FGAJ-1 du Mono Lake en Californie utiliserait l’arsenic pour construire ADN et ARN ! Et le fait d’enlever progressivement les phosphates lors des analyses verrait une compensation par l’apparition d’autres molécules. Mais il y a déjà contestation, avec d’autres explications, tel un arsenic à structure de phosphate…
LE 3è AVION SPATIAL DE L’HISTOIRE : RECORD DE DUREE PULVERISE
Le X-37B a atterri à Vandenberg le 3 décembre, au terme d’une mission ayant pulvérisé le record de durée de STS-80 en 1996 (17 jours 16 h) : 224 j 9h ! Une fois son générateur solaire replié, le véhicule a dû subir des conditions de rentrée plus sévères que pour la Navette, du fait de sa petite taille, et donc de sa plus faible inertie thermique. Utilisant la même technique de virages alternés que cette dernière pour dissiper la nécessaire marge initiale en énergie, il s’est posé à près de 480 km/h. Le pneu gauche a éclaté, mais sans autres dommages (outre 7 impacts sur les tuiles réfractaires, plus résistantes à la pluie que celles de l’Orbiter). La charge utile serait de 200-300 kg. Le X-37B est donc le deuxième avion spatial à se poser en automatique, après l’unique vol de Buran en 1988 (notons que la Navette en a toutefois la possibilité). Il peut rester 270 jours en orbite. On note un curieux décalage à droite de l’axe de son propulseur principal. Ainsi, après avoir sauvé leur pays du tout Navette avec Titan IV, puis Atlas V et Delta IV, les militaires Américains préparent-ils la même chose en matière de vols habités…
Le même jour, après de multiples problèmes, fuite d’hydrogène à l’interface Orbiter, et maintenant 4 criques sur la jupe inter-réservoirs de l’External Tank, STS-133 a été encore retardé, au 3 février. L’emploi d’aluminium-lithium pour alléger ce réservoir le rend plus cassant lors du remplissage en ergols cryotechniques (29 criques ont été recensées sur 18 ET). 
Nouvel échec d’une Proton le 5 décembre, avec trois Uragan de navigation, qui devaient permettre à la constellation Glonass de redevenir pleinement opérationnelle, avec 24 satellites (22 actuellement). L’échec est dû au premier emploi d’une version allongée Block DM-03 du dernier étage: rempli comme d’habitude à ras bord, il a donc empêché le lanceur d’arriver en orbite, car trop lourd pour sa charge utile !

Encore un échec pour une sonde japonaise, après celle de Nozomi à Mars en 2003 : le 8 décembre Akatsuki n’a pas freiné pour se mettre en orbite autour de Vénus, vanne d’ergols bouchée. Une nouvelle tentative aura lieu dans 7 ans ! Mais tout va bien du côté du compagnon Ikaros : la voile solaire a vu sa vitesse augmenter de 360 km/h au passage.
1è RECUPERATION PRIVEE DE L’HISTOIRE

SpaceX a encore frappé très fort le 8 décembre, avec le deuxième lancement, à nouveau réussi, de Falcon C9. Les 18 moteurs Draco de contrôle d’attitude et d’orbite ont parfaitement fonctionné, permettant le retour sur Terre de la capsule commerciale Dragon C1 après 2 orbites, sous ses trois parachutes, puis une récupération immédiate dans le Pacifique, à l’ouest de Baja, près du point prévu (10 km, voire 800 m selon certaines sources) ! Cette réussite historique est un véritable coup de tonnerre dans le paysage spatial international. Notons que le Dragon peut aussi revenir sur terre, grâce à des rétro-fusées. Du coup le vol CRS 1 en avril 2011 pourrait aller au-delà d’un simple rendez-vous avec l’ISS, et inclure un arrimage (via le bras de la station). Un seul vol supplémentaire serait dès lors suffisant, avant la première desserte opérationnelle du cargo ISS-1 en octobre. Rappelons que les premières récupérations furent réalisées par les USA en 1960 (Discoverer 13), l’URSS en 1960 (Spoutnik 5), la Chine en 1975 (FSW 0 n°1), l’ESA en 1998 (ARD), le Japon en 2003 (Users) et l’Inde en 2007 (SRE-1). Dans six mois, seules les cabines Russes et Chinoises iront dans l’espace ; à partir du milieu de la décennie, les paris sont ouverts entre SpaceX (Dragon de 7 places en 2014), la NASA (Lockheed-Martin Orion en 2015), ou pour le compte de la NASA, Sierra Nevada (Dream Chaser en 2014), OSC (Prometheus en 2014) ou Boeing (CST-100 en 2015). Sans compter l’ISRO, avec cabine biplace en 2017.
Mais il y a aussi eu toute une suite de microsatellites CubeSat mis en orbite à cette occasion, montrant bien que, si elle est une société privée, SpaceX n’en est pas moins soutenue par l’état et le DoD : SMDC-ONE (1er satellite de l’Army depuis longtemps), QbX-1 & 2 du Naval Research Lab, Perseus 000 à 003 du Los Alamos Lab et Caerus/Mayflower de Northrop-Grumman/South California University. Et même la France y était, avec un fromage Le Brouère de non moins de 12 kg (cette masse doit inclure le conteneur ; ce serait en hommage aux Monty Python, quelqu’un peut-il expliquer le lien ?)!
Création par l’Afrique du Sud le 9 décembre de la quatrième agence spatiale africaine, après le Nigeria, l’Algérie et l’Egypte. Notons que l’International Astronautical Congress 2011 aura lieu pour la première fois en Afrique, à Johannesbourg.
La plus grosse antenne spatiale de télécommunications civile, 22 m de diamètre, a été déployée sur le satellite SkyTerra 1 le 14 décembre, non sans mal, la combinaison du vide et du froid contribuant à maintenir collés entre eux les éléments mobiles. Un Boeing BSS 702HP, il avait été lancé le 14 novembre.
Lancement le 15 décembre d’un très international Soyouz TMA-20, avec le bleu Dimitri Kondratyev (astronaute n° 526), Paolo Nespoli (2è vol) et Cathy Coleman (3è vol).
Le même jour OSC a soumis pour le programme CCDev2 un avion spatial de type Dyna Soar/Hermes/HL 20 (comme le Dream Chaser), le Prometheus de 4 à 6 places, lancé par Atlas V. La structure Northrop-Grumman inclut une partie pressurisée fournie par Thales Alenia Space.
Le 16 décembre, Virgin Galactic a précisément passé un accord pour des vols orbitaux avec OSC, ainsi qu’avec Sierra Nevada (et son Dream Chaser de 4 places, lui aussi lancé par  Atlas V).
Nouveau record chinois avec un 15è lancement en 2010 le 17 décembre, celui du Bei Dou DW7 de navigation, le deuxième en orbite géosynchrone.
Nouveau gros contrat pour Boeing le 20 décembre, avec deux BSS 702HP de télécom pour Mexsat, venant après les trois Inmarsat 5 (et aussi quatre Intelsat en 2009). Ils seront équipés d’une antenne en bande L de 21,9 m de diamètre.
Les 22 et 23 décembre le robot canadien Dextre a déplacé un conteneur de 440 kg sur l’ISS, afin de faire de la place pour l’AMS (Alpha Magnetic Spectrometer) européen qui sera lancé avec STS-134.

Surprise le 23 décembre, avec le réveil du « Zombie Sat » Intelsat 15. Suite à la perte du pointage Terre le 17 décembre (alors qu’on l’attendait dès le 8 octobre), le satellite s’est automatiquement ré-initialisé et mis en mode sécurité, envoyant télémesures et acceptant télécommandes. Il dérive vers l’Est, après avoir évité non moins de 15 satellites, dont AMC-1 le 4 décembre (à 0,1°) puis Satmex le 15 (voir Lettre 5.10).

Triste Noël pour l’ISRO, avec le 25 décembre le quatrième échec consécutif du GSLV en 7 tirs. Le contrôle a été perdu à 47 s, suite à l’arrachement de 10 connecteurs à la base du troisième étage. Ce dernier avait été rallongé de 1,1 m, et le diamètre de la coiffe en composite augmenté de 3,4 m à 4 m.
L’interface d’arrimage standard mondial a été baptisé IDSS (International Docking System Standard) (voir Lettre 10.10).
On apprend avec étonnement que ce seraient des problèmes de manque de clarté juridique et financière qui bloqueraient le programme du lanceur lourd HLV de la NASA !

Pendant ce temps, le Japon étudie une version H-X de son lanceur H-II pour l’après-2020, qui serait qualifiée pour les vols habités…

Et l’US Air Force étudie le RBS (Reusable Booster System), un TSTO (Two Stage To Orbit) à décollage vertical, avec séparation à Mach 3,5-7 et retour fusée du premier étage. L’essai d’une maquette de cet étage, de 4,5t, est prévu dès 2013.
Voyager semble mesurer depuis juin une vitesse du vent solaire nulle, matérialisant le passage de l’onde de choc dite terminale du système solaire, et donc son entrée dans l’heliosheath. Il pourrait quitter notre système (héliopause) fin 2014, sous une inclinaison de 36° Nord.
Spitzer et le télescope franco-canadien à Hawaii ont découvert la première exoplanète ayant plus de carbone que d’oxygène, Wasp 12b. Egale à 1,4 Jupiter, son année est d’un jour ! Sa température sol est de 2.600 K, et elle présente toujours la même face à son étoile. Non moins de 500 exoplanètes ont été découvertes depuis Pegasus 51b en 1995.
Une exceptionnelle photo de Stereo A montre une queue de Mercure bien plus importante que celle, constituée de sodium, jusque-là connue.
EGNOS, qui devait devenir disponible pour la navigation en route et les approches à précision réduite le 2 août, avec démarrage officiel en octobre, connaît un retard suite à problème avec une station de contrôle (apparemment pas la première, celle de Fucino). Il y a donc report au 30 novembre et à mi-janvier 2011 respectivement.
Notons que l’Europe est aujourd’hui n°1 mondial en télécom géostationnaires, avec non moins de 6 opérateurs.

On s’étonne de la nouvelle politique spatiale allemande avec investissements décidés dans les senseurs hyperspectraux, les antennes actives, l’optique et les satellites de télécom, créant ainsi de nouveaux doublons ou triplures en Europe, venant après le développement d’OHB.
2010, LA CHINE EST DEVENUE LA 3è PUISSANCE SPATIALE

Il ne fait plus guère de doute que la Chine est à présent la troisième puissance spatiale, et c’est bien en 2010 que cet historique basculement s’est opéré : seule la Russie a réalisé plus de lancements en orbite (30) que la Chine (15). Et avec 131 lancements, les Longue Marche rejoignent la Navette (derrière 137 Ariane 1 à 4). Le bilan est impressionnant : cabines habitées Shenzhou triplaces avec sorties (en 3 vols !), rendez-vous spatial SJ-6-3A/SJ-12, sondes lunaires Chang’e, système de navigation Compass en pleine constitution, sonde martienne en 2011,…  En 2015 apparaîtra la Longue Marche CZ-5, avec la capacité de lancer des Shenzhou vers la Lune…
Après des années d’observation, Airbus a pris l’initiative la première le 1er décembre, choisissant l’amélioration de son emblématique A320, plutôt que de lancer un nouvel avion, vu la disponibilité de nouveaux moteurs très améliorés : les A319/320/321neo, avec bien sûr « sharklets », sont proposés avec CFM (SNECMA/GE) LEAP-X ou Pratt & Whitney 1100G. La consommation est ainsi réduite de 15%, les émissions d’oxydes d’azote NOx de 10% et le bruit de 15dB. Il en résulte aussi un gain, au choix, d’autonomie de 950 km ou de charge utile de 2 t. Première livraison au printemps 2016. Le grand perdant est encore Rolls Royce, qui a refusé de suivre Pratt & Whitney au sein du consortium IAE qui concurrence depuis le début CFM sur l’avion européen… On attend avec curiosité de voir l’impact sur Bombardier, qui a lancé son CS entièrement nouveau, pour 130 passagers, mais a d’ores-et-déjà déposé les marques CS500 et CS 900 (150, 190 passagers)…
Qantas attaque Rolls Royce, qui ne lui aurait pas dit d’abandonner les Trent Mod A sur l’A380, et de n’utiliser les Mod B et C que 75 fois au maximum ! Les restrictions sur l’emploi du moteur limitent à 80 passagers la capacité sur Los Angeles… (voir Lettre 11.10).
Tout va très bien pour l’A400M, avec le quatrième exemplaire,  « Grizzly 4 », en vol depuis le 20 décembre, avec même un mois d’avance sur le nouveau calendrier. En un an non moins de 1.150 h de vols ont été accumulées. On note aussi l’excellent comportement du moteur TP400, pourtant conçu en un temps record (2,5 ans), et aujourd’hui le plus gros turbopropulseur au monde après le Kuznetsov NK-12 du Tu-95 Bear et de l’An-22 Antaeus. Sa consommation est également meilleure que prévue.
Air France a pris livraison de son 200è Boeing, un B777, le 11 décembre - peu savent qu’elle fut l’historique premier client export au monde pour les jets de Boeing. Son numéro de code Boeing (28) est le plus bas hors USA (21 Panam, 22 United, 23 American, 24 Continental, 25 Eastern, 26 USAF, 27 Braniff, puis 29 Sabena, 30 Lufthansa,...).
Le programme B787 tourne à la catastrophe. L’incendie du 9 novembre, qui aurait été provoqué par le simple oubli d’une clé de 12, a en fait abouti, outre un trou de 30 cm, à une panne informatique globale, obligeant donc à revoir tous les logiciels. Il y a actuellement 105.000 tâches en attente ! On apprend aussi qu’un certain nombre de systèmes temporaires ont dû être installés, afin de pallier des pannes répétées. Vingt avions sont ainsi stockés, parmi lesquels ceux d’ANA (n° 8, 9, 11, 13 à 15, 18, 22, 24), LAN Chile (10, 16), Royal Air Maroc (17, 19), JAL (20, 21, 23) et Air India (25). Un  premier avion a repris ses vols le 23 décembre, le ZA004. On en est à un incroyable total de 13 retards successifs sur le programme : août, septembre et octobre 2007, janvier, avril (les livraisons devaient commencer en mai 2008), novembre et décembre 2008, juin 2009, avril, juin, août, octobre et novembre 2010 ! C’est toute la société Boeing qui est en danger, d’autant plus que l’on commence à connaître l’importance des rabais progressivement consentis lors de la campagne de vente, avec des prix passant de 76 à 66 M$, hors moteurs (lesquels coûtent de 20 à 30 M$)… Aujourd’hui c’est de l’ordre de 185 M$ tout compris, mais plus personne n’achète, et des commandes sont annulées.
On apprend aussi un nouveau problème sur les B747-8i : il faut renforcer les longerons du fuselage derrière la « bosse », là où des criques sont apparues (voilà qui rappelle le renfort du tronçon 41 avant du B747, qui a longtemps fait vivre les sociétés de maintenance…). Les livraisons sont donc à nouveau décalées, de 6 mois (soit près de 3 ans au total), sur ce qui n’était pourtant qu’une nouvelle version d’un avion bien connu, à mi-2011.
Nostalgie…mi-2011 le hall n° 2 sera détruit à Seattle : il vit la fabrication de 6.981 B-17 Flying Fortress, des 10 SA 307 Stratoliner, premier avion pressurisé commercial de l’histoire (dont plusieurs volèrent en France), des B377 Stratocruiser, de B-29 et de B-52, ainsi que des premiers 737.

Autre programme embourbé dans des problèmes sans précédent dans l’histoire aéronautique commerciale récente, la dernière version Canadair Regional Jet CRJ 1000 de Bombardier, clouée au sol pendant plus de 6 mois depuis juillet 2009 suite à des problèmes de commande électrique de la gouverne de direction. Elle a pu enfin être certifiée, et livrée à ses deux seuls clients, Brit Air (14 exemplaires) le 14 décembre, puis à Air Nostrum en Espagne (35 exemplaires).
Importante signature le 2 décembre pour le premier FABEC (Functional Airspace Block-Europe Centrale), coordonnant les espaces aériens de la France, du Bénélux, de l’Allemagne et de la Suisse, soit 55% du trafic européen. Suivront UK-IR (Irlande), NEFAB (Norvège), NUAC (Danemark, Suède), BlueMed (Italie, Grèce, Chypre, Malte, associées à Algérie, Tunisie et Egypte), Danube, SW (Espagne, Portugal), Baltic.
L’affaire des droits aériens supplémentaires demandés par Emirates et Etihad tourne au vinaigre après le refus du Canada : ce dernier pays a été du coup évincé du camp militaire de Dubai de soutien de la guerre en Afghanistan, et les Emirats font opposition à la candidature canadienne au Conseil de Sécurité de l’ONU, au motif de protectionnisme…
La judiciarisation des accidents aériens, qui va tuer le récent système de déclarations confidentielles d’incidents ayant permis d’augmenter la sécurité du transport aérien, s’étend dangereusement : après la France, triste pionnière, le Brésil, la Grèce, l’Indonésie, l’Italie et la Suisse… Quant à l’Espagne, sa justice interdit aux enquêteurs l’analyse de l’équipement électrique ayant joué un rôle important dans l’accident du MD-92 de Spanair au décollage de Madrid le 20 août 2008…
Au sujet de la pagaille hivernale de décembre 2009 en France, quelques mm de neige tombés le matin ayant ainsi bloqué Orly toute la journée (et une deuxième fois), rappelons qu’un avion n’a pas de problème pour décoller et atterrir sur piste enneigée ou glacée : du banal Cessna 150 en Suède, au B757 de l’armée de l’air néo-zélandaise à McMurdo dans l’Antarctique, où se pose aussi l’A319 n° 1999 australien de Skytraders depuis le 19 novembre 2007…

Concernant le nuage volcanique, la Suisse a aussi contribué à son analyse, avec 4 vols de F-5 en avril dernier.

On sait que Wikileaks est très controversé. Ainsi est-il prétendu que le général Petraeus aurait convaincu l’émir du Bahrain que le Rafale (premier vol le 4 juillet 1986) correspondait à une ancienne technologie, celle des F-16 (2 février 1974) et F-18 (version du F-17 du 9 juin 1974). Voilà qui ne va pas faire plaisir aux émirats, grands utilisateurs du Mirage 2000 (10 mars 1978), ni à Boeing qui propose en Inde le vieux F-18…
Triste bilan pour le F-35 qui totalisait en décembre 2009  beaucoup moins d’heures de vol en 3 ans que le F-22, qui avait couvert tout son domaine de vol et amassé 830 h avec moins de prototypes ; il n’en était qu’à 257 vols au 20 juillet. Une énorme erreur a vu le générateur de puissance conçu pour seulement 65% des besoins électriques ! Une des raisons de la lenteur de l’exploration du domaine de vol, qui n’a de précédent qu’avec le Tornado, est à présent connue : roulis au passage en transsonique. Le Mach atteint vient de passer de 1,2 à 1,3 (1,6-1,7 spécifié). On en est à au moins 4 ans de retard. Les coûts se sont envolés, de 50/60 M$ à 109 M$ pour le F-35A, 127 M$ pour les B/C (138 M$ pour le F-22, le plus cher). Il était estimé en 2009 que le coût du F-35C, qui n’a toujours pas repris ses atterrissages verticaux, dépasserait de 40% ceux des F-18 et AV-8, et le coût de l’heure de vol de 60%. Il faut dire que le F-35C a besoin de non moins de 9 trappes, 3 dessus et 6 dessous… Le dixième F-35 vient enfin de voler avec l’AF-04 le 30 décembre (voir Lettre 11.10, avec correction sur les numéros des machines, commençant par 01,… et non pas 1,…).
Le « drone » Phantom Ray a fait son premier vol porté sur B747 le 13 décembre (et non pas le Phantom Eye comme écrit par erreur dans la Lettre 7.10).
Les amoureux de l’aéronautique britanniques sont effondrés, ce pays se distinguant une fois de plus par un abandon spectaculaire dont eux seuls ont le secret (encore que la France avec Hermes, puis Concorde…): le seul avion à décollage et atterrissage vertical jamais mis en service (outre le Yak-36 sur une courte période), le Hawker Harrier, a été mis à la retraite le 15 décembre. Alors qu’il reste en service chez ses autres utilisateurs : Espagne, Inde, Italie, Thaïlande et USA ! Rappelons que le succès de la machine est lié à son réacteur Bristol-Siddeley Pegasus à 4 tuyères orientables, inventé par le constructeur français Michel Wibault, émigré après-guerre en Angleterre.

Le 17 décembre est à marquer d’une pierre blanche pour Eurocopter, avec non moins de 4 premiers vols. Les premiers NH 90TTH (Tactical Transport Helicopter) pour l’ALAT et l’Espagne, le premier Tigre HAD (Hélicoptère d’Appui-Destruction) pour l’ALAT, et le deuxième prototype de l’EC 175 développé en coopération avec la Chine (Z-15 chez Avicopter).
LA CHINE ACHETE CONTINENTAL
Incroyable annonce, curieusement non apprécié par la totalité des media : AVIC rachète à Teledyne, l’un des deux plus grands fabricants de moteurs au monde, des dizaines de milliers d’exemplaires produits, Continental Motors ! Il est vrai que l’étude de marché de référence, celle de Teledyne précisément, prévoit un marché sans précédent de 100.000 à 600.00 avions légers en Chine (300.000 actuellement aux USA)…
La Chine rentre d’ailleurs de plus en plus dans le concert aéronautique international, avec la décision de l’Armée de Libération du Peuple de diminuer le préavis pour les vols d’aviation générale d’une semaine à un jour, voire quelques heures.
Le principal client de Continental est Cessna, qui prévoit justement une version tout électrique de son C172, l’avion le plus construit de l’histoire (plus de 46.000 exemplaires produits à ce jour), avec batteries Lithium-Ion de type Dow Kokam (Dow, TK & Générale Immobilière Marcel Dassault, le n°1 mondial, qui équipe également le Yuneec e430 chinois) : le premier vol est prévu pour le printemps 2011. Cette version aura une autonomie de 2 h, avec l’emploi de panneaux solaire sur l’extrados des ailes, et aura même des moulinets de bout d’ailes, destinés à récupérer l’énergie produite par les tourbillons provoqués par la différence de pression entre intrados et extrados.
A propos de pavillons de complaisance, notons que le registre aéronautique de l’Ile de Man (entre Ecosse et Irlande) explose, avec 340 avions de société immatriculés depuis sa création en mai 2007, avec un record de 13 par mois qui sera peut-être battu en décembre avec 24 machines.
Les eurocrates dans ce qu’ils ont de pire : lors d’une réunion à la Commission Européenne les 13 et 14 octobre, où l’AESA (Agence Européenne pour la Sécurité Aérienne) présentait ses propositions en matière de licence de pilote privé unifiée, la quasi-totalité des états ont voté contre ! Avec la volonté de faire des pilotes d’aéro-club l’équivalent de pilotes de ligne OACI (Organisation de l’Aviation Civile Internationale)! Stupeur des grandes nations aéronautiques, et notamment de la mère de l’aviation, qui représente d’ailleurs à elle seule 40% de la totalité des pilotes privés des 27 états européens ! Le premier avion de tourisme au monde fut d’ailleurs le Potez VIII en 1920… La réaction a été unanime, de la part de la DGAC et la FFA (Fédération Française Aéronautique), ainsi que d’Europe Air Sports, Euopean Powered Flying Association, les députés français,.... Une nouvelle réunion était donc prévue avec la Commission les 7 et 8 décembre.
Nous avons enfin les noms de nos champions parachutistes : Thomas Jeannerot champion du monde en combiné des nations (voltige et précision d’atterrissage). Quant à Philippe Valois, il est tout simplement 19 fois champion du monde ! L’équipe de France militaire de parachutisme a été troisième au combiné par nations aux championnats militaires en Suisse (elle avait été première en 2009), et deuxième aux championnats civils au Montenegro (voir Lettres 9.10, 10.10). Pour les championnats de rallye aérien en août 2010, les équipages médaillés de bronze furent : Julien Chérioux/David Le Gentil et Sébastien Richard/François Hatrisse. Et aux championnats du monde de voltige Advanced en Pologne, il faut ajouter le troisième français, complétant le triomphe français (or et bronze), Simon de La Bretèche, quatrième (voir Lettre 10.10) ! La question est posée : quelle est la fédération sportive française obtenant les plus brillants résultats en compétitions internationales ?
Depuis des années, un survivant de l’avion français le plus construit dans l’entre-deux guerres, avec probablement 3.504 exemplaires (et l’un des plus construits au monde, avec notamment les Polikarpov Po-2 et De Havilland DH 82 Tiger Moth), le Potez 25, était recherché, y compris par son concepteur Henri Potez : ce n’est qu’en 2005 que, scenario classique depuis des décennies, nos amis anglais en ont retrouvé une épave en Afghanistan, inespéré cimetière d’avions rares !
Après l’incroyable découverte de l’avion de St Exupéry, à laquelle nous avons participé, s’achemine-t-on vers celle de l’Oiseau Blanc de Nungesser et Coli, disparu entre Paris et New York le 9 mai 1927, 11 jours avant Lindbergh? On vient de retrouver un télégramme des Coast Guard du 17 août 1927 signalant une paire d’ailes blanches reliées retrouvées flottant à l’ouest de Sable Island…
Il y eut une époque  où certains se plaignaient du bruit des avions, qui aurait causé la mort des portées de visons. Israël vient de découvrir que le bang de ses chasseurs stimule la libido des crocodiles !
Correction Lettre 11.10 : le procédé de fabrication de carburant synthétique est celui de Fischer-Tropsch.
PJ 12.10
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